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viduels ; il doit faire abstraction de
lui-mêýme car ses devoirs deiennent
sociaux. Les Français sont admira-
blemnit loyaux à cette règle idéale ;
S'ils ne l'avaient pas uivie au tra-
vrs dssèlsavec um}ý fidélité per-
,sistante, dstnsé, convaincue,
leur stciét n'e. xisterait pas telle que
le psé lat leur a léguée, et telle

q li la tansmerttent chaque jour à

(àt suivre)

1'lVRRlE LORRAINE.

LES 4 PHARMACIES

POUR vous SERVIR MESDAMES

Accesomir., de Pharmace*,.-EroýIgfl Articles pour
Ir hain et la Tolietie,
WamhýR1g blancba. et de couleur . ..... 5, x

LOA.POU R FRICTION ..- ......

Pole iAA,l .. .... ...... _ 15eto
AILcool Mdétllliqule ------ $ I. gallon Iic la pinte

Nrtr pourEnlute

Hoýrlicha Maltait Milk. - --- Sc

Tonique%, etc.
Vin "int-
Qu;na L .n" r ......... ......

Lefranc grn flacon. et S

SaIuliti Chartteàud _...-..-- ------ 4 Wc

Demanidez les ailes flotteurs pour apprendre à
niager-, 40c 5SC 75c.

Chocolats (le Lowney, de McConikey

Pour vos Prescriptons
Des assi-istants d'expérience et un laboratoire
bien anlittrnagé dans chacune dle no!s quatrc
,,harma1cie% osasrn leur bonne prépara-
i ion.

295 rue Ste-Catllle' me, coin St-.Penvi.
82o r-ue courn, -~in ncAru.

447 rue St-,aur,,,lt, Près eMntgy
Nouvelle Iliaruiacie~

53 0 St-Denis coin du1 Square St-Louis.

Mon jardin n'est pas grand et c'est
mon seul domaine. Quelques mètres
die superficie ( à peine plus large
qîu'un " merry widow " de pure ex-
traction ) d]eux érables, deux tiges
le lilas, deux rosiers grimpants, deux
corbed4les, <'amarantes vertes, l' om-
bre d'un pavillon et le murmure du
nac...- Chose curieuse que tout pour
moi tienne dans ce petit enclos, cette
marche de pierre, ces allées ratissées
Pt, ces humbles fleurs!..

si, toutefois, voyageur intermit-
tont, vous voyez au détour de votre
Lhenn, une abondance de fleurs, en
groupe, de papillons sauvages en
toutrbillon, comme unt immense bou-
quet dans lun c(,rtège( allégorique,
clôturé, contre les intrus et rempli de
soleil, regardr(ez, et si vous apercevez
a la eanue en baniderolle gotFi-

qc Villa Swastika " vous entre-
re'z au lieu de vous éugratigner les

(otspouir me voler mes roses à
trave(rsz les bjarricades... C'est hos-
pitalier chez, moi. Ç a ne sent pas
l'eaýu-de-vie comme dans une auber-
gte, ni la " peau d'Espagne " comme
chez votre amie, mais les seltiteurs
des pois fleuris, et des mignonnettes
valent bien ce qu'on vend ailleurs ;
plus que tous les spectacles et tous
Les oscopes du monde.

Car, quand mes fleurs sont uni-
mées, c'est une vraie petite kermesse
en délire où dansent et repassent,
transformées, masqluées, intriguan-
tes, des existences illuisoires; des
êitres def fantaisie, dle légende et d'his-
toire- Les " cz-urq sanglants", se
grimment pour vous plaire, car las
de souffrir, ils seraient trop pâles;,
la " menthe" rampe à vos pieds et
tend ses bras enlaçants et serréfi
comme pour étouffer le monde ; le&
"«dahlias " se préparent dans les
coulisses pour l'exercice militaire ý; let
cigales po)rtent la redingrote commi
des chefs d'orchestre et font fr6ti1ei
d'aise les arbustes qui remuent, re
muent comme des bébés hésitants ei
restent toujours à la mêm-ne place
Jusqu'aux branches d'appui qui po

sent en sentinelles et que les fleurs
fête dérangent souvent de leur poe-,s
Que voulez-vous ? Il y a dles débn
cilis, dans ce petit monde, corni
dans la grande humanité, et quairl
vent souffle et grise mes plant,
elles chancellent comme des bioni,.
ivres. Elles dansent des ballets dl
pérette, font des tours et dles Spuu
d'équilibre (dans leurs -os-tutmes I
riolés et fantasques. Et dans la
locité de leur serpentine leurs c
tours deviennent mpcitroti>leý
on n'aperçoit plus qu'un tourbiU<
en ronde avec une infinitéý de pt
yeux d'amour (lui demandent g-à,
tristes, pleins d'eau, ' dem-i-paiés
fous et les dendelions (le ouate
neigent autour de nos têteýs et s*
battent en confetti...

C'est un petit labyrinthe qlue m
jardin, parce qlue une fois, entré,,
ne vous y laisse plus sortir. Me
n'ayez crainte de vous y égarer,
ne fait jamais totalement obscur
il y a toujours de bonnes âmes li&
vous remettre dans la bonne voie.
n'y entre pas de génies malfaÀasi
C'est moi qui ai la clef et qui enis
la fée. Les étoiles vis-à-vis sont
moi. J'ai loué le terrain avec le -
dessus, comme la clôture et la vér
da; il est limité, mais j'en suis pi
priétaire. Et je n'ai pas besoinq
la lune y passe et y prenne toute
place. Il y a de ses étincelles, da
le creux de chaque corolle, des -nc

ches-.à-feu qui filent comme des ét,
les, des vers brillants qui s'etn vc
aux bois. Il ne faut pas qu'on t,,
che aux ioiseaux qui logent chez m
Il ne Tant pas non plus m archer tr
fort dans mon jardin ; il faut avi
le pied léger, car le coeur dje n
fleurs est là sous vos pieds qu~i k
comme dans ma poitrine.
tC'est une petite société de conifli

Sce que mes fleurs, car elles% ne s,
Spas menteuses.ý Chacune d'ell'es
z arde' loyalement dans le calic~e

b~ l'autre. Elles n'ont Pas de tra,ý
tissements, s'épanouissent tout

-jour, attendent que l'on ait soif d

MON JASDIN


